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L'utilisation de divers précédents culturaux (jach~re et

arachide) n'ont pas permis un contrôle suffisant des populations de

nématodes pour conduire à un bon rendement. Par contre le piégeage

des parasites dans les racines de boutures plantées pendant un mois

a donné un résultat prometteur. Le ré cepage deux mois apr~s la plan­

tation conduit à l'émission d'un nombre de tiges équivalent à une

repousse, l'incidence des nématodes ne se faisant plus sentir.
~fin on a pu montrer que le némacur liquide pouvait donner des

résultats aussi satisfaisants que le furadan flow sur les terrains

assez argileux en canne plantée.
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Canne à sucre, Arachide, Nématicides, Nématodes,

Récepage .
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1. INTRODUCTION

Les essais mis en place au cours de la campagne 82-83
s'appuyaient sur le fait que les dégâts dû aux nématodes sont liés à

leur présence dans les racines de bouture pendant une, période extrê­

mement brève puisqu'elle est réduite aux deux premiers mois qui sui­
vent le dépôt de la bouture dans le sillon. Dès lors que les jeunes

racines sont protégées pendant ce laps de temps la production est

maximale jusqu'au prochain renouvellement de la parcelle, étant don­

né que les repousses ne souffrent pas de la présence des parasites

et bien entendu qu'il n'apparait pas d'autres facteurs limitants.

Il peut alors sembler facile de rompre cet "équilibre"

sans pour autant avoir à modifier considérablement l'une ou l'autre

des composantes: la première étant constituée par le parasite, on
peut par exemple agir sur la population de nématodes de plusieurs

façons :
- en utilisant un nématicide chimique dont le recours

apparait d'autant plus aisé que l'absence de rémanance, toujours con­

sidérée comme un grave défaut limitant l'intérêt du produit pour

toute autre culture, devient pour la canne une qualité impérative

synonyme de succès. C'est la raison pour laquelle on s'est orienté

vers les nématicides liquides qui agissent vite mais massivement

pendant une courte période.

- ou alors, on peut imaginer limiter quantivement la po­

pulation de nématodes, en la "piégeant" grâce à une culture intercal­

laire à cycle court conduite entre l'arraéhage et la replantation

de la parcelle.

Parmi les deux possiblités évoquées précédemment,

la première est considérée conooe résolue nous avons donc abor­

dé la seconde cette année.

La deuxième composante étant la plante" on peut imaginer

introduire d~ns la canne à sucre la possibilité de réagir contre les

n~matodes en sélectionnant les variétés toléiantes: par exemple
cel~es qui seraient capable de renouveler rapidement leurs racines de

bouture.
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2. MATERIEL ET METHODES

Aucune technique n'a été modifiée (voir rapports précé-
dents) .

3. UTILISATION DE PRECEDENTS CULUffiAUX POUR LE CONTROLE DES NEMATODES

L'essai XV a été installé sur la parcelle KSO particulière­
ment problématique. Malgré les traitements nématicides, les cannes

poussent très mal, on rencontre constamment des cochenilles asso­
ciées aux racines.

bn a utilisé un dispositif en bloc de Fisher à 8 traite­
ments disposés parallèllement aux lignes d'irrigation.

Il était initialement prévu de comparer 3 précédents cul-
turaux :

- jachère nue

- crotalaire

- arrachide.

Dans les conditions de l'essai, la jachère nue portait de
nombreuses plantes adventices et les crotalaires n'avaient absolu­
ment pas levé pendant les 2 mois de jachère prévus avant la planta­

tion de la canne à sucre. On avait donc finalement deux objets ..

- jachères ou friche.

- arrachide.

Les autres parcelles étaient plantées en canne ~ sucre/dont

l'arrachage après des périodes de germination plus ou moins longue

dans le sol, .était destiné à interrompre, la multiplication des néma~

t~des et à éliminer ceux qui avaient pénétré d~ns cette première géné. . .

ration de racines de bouture.



La.plupart de ces plantes, sont parasitées par les princi­

paux ectoparasites que l'on rencontrera ultérieurement sur la canne

à sucre.

Il est clair que certaines plantes commes les Commelinaceae

ou les Euphorbiaceae sont dangereuses car elles entretiennent des

foyer d'endoparasites aussi dangereux que les Meloidogyne.

Très rapidement après le d~souchage d'une parcelle, le sol

est colonisé par les mauvaises herbes et par quelques repousses de

canne provennant des souches mal déterrées.

(tableàu 2)3.1.1. Les adventices

Enfin, partant du principe que les repousses échappent à

l'action des nématodes, nous avons recepée les parcelles du traite­

ment 1 (jachère), deux mois après la plantation définitive des cannes
à sucre.

Pratiquement, pour réaliser cet objectif, nous avons plan­
té des cannes entières non tronçonnées que l'on a arrachées et dé­

truites après 1 mois (c'est-à-dire avant l'échéance probable de la
1ère génération) et après 2 mois. (tableau 1).

Nous· avons échantillonné les 9 espèces végétales sauvages

rencontrées sur les parcelles en jachère ou, supposées couvertes de

crotolaire,ainsi que les racines des souches apparemment mortes e~

celles des souches qui avaient donné de nouvelles tiges.

Les résultats présentés dans le tableau 2 montrent qu'il
existe une certaine activité des nématodes phytoparasites autour de

ces plantes,mais cette activité est relativement ralentie du fait

des rudes conditions climatiques qui sévissent en-saison sèche en

absence d'irrigation.
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3.2.2. Incidence du précédent cultural sur les populations

de nématodes.

Les analys es de sol de jachère ne permettent pas de déceler

une activité nématologique plus importante que dans les autres cas.

Pourtant, le "potentiel d'infestation en nématodes" existe

bien, puisque les racines de canne, plantée dans les parcelles 6 et

7, sont très attaquées notamment par Pra~ylenchus et Meloidogyne.

3.2.3 .. Incidence des précédents culturaux sur la dynamique
des populations de nématodes dans la culture définitive

de canne à sucre par rapport au traitement nématicide

nématodé" dans les racines,

été tué après leur pénétra­

incapables de s'alimenter,
levée de la "dormance" des

potentiel infestant.

culture définitive de can­

investigations :

Les résultats sont présentés sur le tableau 3. Il appa­

rait immédiatement que les endoparasites ne se multiplient pas sur

les racines des arachides ou du crotolaire dont nous avions collec­

té quelques pieds isolés.

Comme, nous n'avons trouvé aucur.

il n'est pas possible de savoir s'ils ont

tion dans des racines où ils auraient été
ou bien si ces plantes n'ont pas induit la

nématodes, le sol conservant alors toutson

C'est la dynamique des populations dans la

ne qui permettra de choisir entre ces deux

CONCLUSION

En c~ qui concerne les ectoparasites, même si la tendance

générale sur l'essai est à une baisse quantitative de la population

globale, on peut dire qu'une certaine mobilisation de ces espèces se
manifeste dans tous les précédents culturaux étudiés. Les adventices

et l'arachide seraient même plus favorableàleur activation que la canne

à sucre.
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3.2.3.1. Ec toparas i tes (figure 1)

On constate que les populations les plus importantes se dé­
veloppent dansles parcelles traitées au furadan liquide. Ce résultat
n'est pas aberrant en ce sens que l'application simplifiée de ce né­
maticide liquide n'est destinée qu'à faire diminuer momentanément
la population de nématode pendant que la canne émet et utilise ses

<1 racines. Il s '~nsuivra nécessairement une réi~festationde ces rac~nes

J qui -çonduira plus tard à l"édîficatiori de p6p~la~iéns numérrqueniemt
.. très· abondantes justement c·ar il y a· plus de racines d.isponibles .. ·

Toutefois, cette multiplication intervient à un moment où la canne

peu~ le supporter sans conséquence.

Par contre, le fait que cette dynamique soit exponentiel-
le après le précédent "canne" alors qu'elle s'incline le 2ème mois
après le précédent "jachère" ou "arachide" peut s'expliquer de plu­

sieurs façons

a) Les racines de boutures après ces deux cultures ont cessé
leur activité plus tôt que dans les autres cas en raison

d'un état phytosanitaire déplorable.

b) ces précédents ont effectivement stimulé la mobilisation des

ectoparasi tes mais ces plantes n'ont pas été des hôtes suffisam-

ment favorables pour les multiplier abondannnent, tout en sélectionnant
les races alimentaires qui le!lr étaient adaptée. Le second changement ali­
mentaire aurait entrainé un ralentissement de la fécondité et partant du
taux de multiplication.

Conclusion: d'une manière générale, il ne semble pas, vu
les densités atteintes, que les précédents culturaux aient

sérieusement entravé la multiplication des yctoparasites

compte tenu des densités atteintes dans l'horizon des boutu­

res définitives de canne à sucre.
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3.2.3.2. Endoparasites:

L'incidence des différents précédents culturaux sera com­
parée à l'effet du traitement chimique dont l'application, comme on

peut le voir sur la figure 2, est suivie d'un excellent assainis­

sement aussi bien dans le sol que dans les différents systemes raci­
naires.

a) Jachère et arachide :

La jachère ou l'arachide conduisent au développement d'une popula­

tion importante d'endoparasites qui se situe entre le cas extrêmement
défavorable issu de la plantation de canne sur canne et celui ex­
trêmèment favorable obtenu avec le traitement nématicide.

Au niveau des racines de bouture, l'absence de différence
notable entre ces deux situa~ions semblent indiquer que le rôle de

plante piége attribué à l'arachide ne permet pas un assainissement

suffisant. Ceci est d'ailleur assez logique puisque ce plegeage ne

concerne en principe que MeZoidogyne alors que le sol renferme aussi
des quantités très importantes de PratyZenahus. Cet aspect sera étu­
dié plus en détail dans la suite du rapport.

b) Canne ~ sucre.

Ces deux cas, sont extrêmement intéressants en ce sens que sur les

parcelles 7 où la canne est restée deux moïs en place avant d'être. .
arrachée, on se retrouve après la replantation définitive avec

une infestation considérable des racines de bouture. Il apparait

même une différence notable au niveau des racines de tige.

Par contre, lorsque les boutures ont été arrachées à un

mois, puis le sol laissé en jachère pendant le mois suivant, avant plan­

tation en canne à sucre (cas des parcelles 0), on ëonstate un réduc­

tion très nette de l'infestation dans les racines de bouture. Cette

situation est celle qui se rapproche le p'lus du cas obtenu après

traitement chimique.

o

\
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Ceci confirme donc que les nématodes qui étaient dans les
racines de bouture au moment de l'arrachage (voir Parcelle 6

tableau 1), notamment Pratylenchu8 et Meloidogyne ont bel et bien
pénétré dans les racines de bouture des cannes plantées à cet effet
et sont éliminés avec celles-ci conformément à l'hypothèse que nous
avions émise au départ.

Cet assainissement a d'ailleurs du être renforcé d'une

part car le temps de contact de 4 semaines (choisi arbitrairement)
entre les racines et les nématodes a certainement été inférieur à

la durée d'une génération, il n'y a donc pas eu de grosse production
de la!ves d'autre part car les parasites fragilisés par leur
retour à une vie active après la levée de la dormance,et qui n'avaient
pas eu le temps de pénétrer dans les racines avant l'arrachage,
seraient morts ,faute de pouvoir s'alimenter pendant le mois de ja­

chère intercalé entre l'arrachage et la replantation définitive de

la parcelle en canne à sucre.

c) recépage

Le recépage effectué à 2 mois après jachère n'entraine

pas de démonstration flagrante de la part des nématodes, la dégéné­
rescence des racines de bouture, traduite par une capacité d'acceuil
moindre en parasites, continue le 4ème mois après plantation comme

on pouvait s'y attendre.

3.2.4. Incidence du précédent cultural sur les deux espèces
principales d' endoparasi tes : Pmt;yZenchus et MeZoidogyne

On remarquera d'abord sur les figures 4 et 5 que
PratyZenchu8 est environ 5 fois plus abondant que Meloidogyn~ dans

le sol ou dans les racines.

3. 2.4. 1. Me Zoidogyne

La figure 4 permet de cerner l'effet éventuel de l'ara­

chide : Il,apparait que le ·taux d'infestation des racines de bouture
.ert Meloidogyne est effectivement plus faible qu'après jachère ou can-

"neàsucre.

\



10

3.2.5.1. Tallage:

Cette plante a donc bien joué le rôle dépressif attendu envers
cette espèce.

3.2.5. Incidence des précédents culturaux sur la physiologie

de la plante.

(figure 5)3.2.4.2. P~atylenahu8

Il apparait également que ce contrôle de Meloidogyne par

l'arachide est imparfait.

Le fait que l'on n'ait obtenu aucun Meloidogyne lors des
analyses de racines d'arachide prouvent qu'après pénétration, les
larves de ce~nématodes meurent rapidement.

Notre méthode d'extraction nous aurait permis de receuillir tout né­
matode physiquement actif.

Comme pour Meloidogyne~ la séquence canne sur· canne' favo­

rise considérablement la multiplication de P~atylenahus.

a) précédents culturaux

L'évolution des tallages présentée Sllr la figure 6 montre

que les précédents culturaux n'ont pas·entrainé de très grosses

variations dans l' émiss ion des tiges, ce qui ce tradui t par l' ab­
sence de différence significative pour ce facteur à la récolte.

Cette action - très comparable à celle obtenue après

jachère nous amène à penser que cette plante ne serait pas un bon

hôte pour cette espèce de P~atylenahus inféodée à la canne à sucre.

On n'a d'ailleurs retrouvé aucun de ces parasites dans les racines

de l'arachide.

Sans que cela soit aussi significatif que pour Meloidogyne~

il semblerait qœl'arachide ait aussi un effet légèrement dépressif

sur P~ aty lenahus .
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Même le trai tement chimique qui pennet au 2ème mois l'obtention de quelques 30

000 tiges/ha de plus .- que le précédent jachère)aboutit

finalement au même nombre de cannes à la récolte. De même, pourquoi

le bon état sanitaire des racines de bouture sur le précédent

"canne à sucre + jachère" n'a-t-il pas entrainé l 'émiss~on d'un nom

bre de tiges supérieur aux autres situations?

Ceci semble entrer en contradiction avec les résultats
obtenus dans les campagnes d'essais précédents et pourrait être le

signe de l'intervention d'un autre facteur limitant que les nématodes

sur cette parcelle (cochenilles?)

b) récépage à 2 mois.

Le but de cette opération était de se placer en situation

de repousse le plus rapidement possible, partant du principe que

les repousses échappent à l'effet dépressif des nématodes sur le

tallage.

On constate qu'effectivement, un mois après le récépage,

on dénombre sur ces parcelles un nombre de tiges équivalent à ce

que l'on aurait obtenu en repousse c'est-à-dire 250 000 tiges/ha au

lieu des 150 000 habituellement recen~es en canne plantée.

Dans les mois qui suivent,la cqmpétition entre Liges Jamè­
ne le nombre à celui obtenu normalement en canne plantée, nombre

qui n'est d'ailleurs en général que très légèrement inférieur à ce­

lui obtenu à la récolte normale d'une repousse (120 000 QU lieu de

100, 110 000).

On ne peut que dé~lorer cette énorme gachi de potentiali­
té mais cette expérience confirme de manière éclatante si besoin

~tait :
- d'une part que l'émission des tiges en repousse échappe à

l'action des nématodes
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- d'autre part que la levée de dormance des bourgeons en repous­
se est totalement indépendante du fonctionnement du système
racinaire et donc de la présence de nématodes, car c'est la
coupe des tiges qui déclenche la croissance des bourgeons.

Conclusion

On peut en déduire que la compétition entre tiges au pre­

mier cycle serait le résulta t de la dominance d'une tige en avance
sur les autres, qui outre une simple élimination" "géographique" des

tigès plus faibles par encombrement physique ou manque de lumière,

inhiberait physiologiquement la levée des bourgeons retardataires

susceptibleSde donner d'autres tiges.

L'essai "recépage" précédenunent décrit prouve que c'est

l' "effet coupe" qui, en supprimant les dominances~déclencœ la levée
de la dormance pour tous les bourgeons entrainant la croissance
synchrone des nouvelles tiges, prévenant ainsi du même coup la res­
tauration de cette dominance physiologique pour ne laisser place

qu'à une compétition d'ordre géographique.

C'est l'action de coupe qui déclenche la levée de la dor­

mance en repousse et non pas, comme en canne plantée, le fonctionne ­

ment d'un système racinaire particulie~. On comprend alors pourquoi

dans ces conditions les nématodes occasionnent des dégâts au premier

cycle,après plantation et pas en repousse.

3.2.5.2. autres facteurs physiologiques:

Le flécha&e a été comparable pour l'enselJlble des traite-

ments.

Comme pour les autres essais, aucune différence signifi­

caeive n'apparait entre les diamètres.

'Par contre, on obtient une différence significative entre

les longueurs. Ceci s'est produit parfois dans d'autres essais pour

lesquels il a chaque fOls été prouvé l'in tervention d'un facteur
limitant supplémentaire.

\
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3.2.6. récolte

Le s résul tats de la récolte regroupés dans le tableau 4 con­

fi rment en tout cas 1 es conclus ions qui ont été formulées à la sui te

de l'observation de l'évolution des populations de nématodes,c'est-à­

dire que l'on obtient une augmentation significative de la production

de sucre après le tr~itement- chimique et dans le cas de l'alternance
mensuelle "canne + jachère".

Rappelons que ces deux traitements avaient occasionnés la
réduction la plus importante des populations de nématodes. Doit-on

également admettre que ces techniques culturales agissent positive-.
ment sur le ou les facteurs limitants non identifiés vraisemblement
présents sur cet essai?

Dans ce chapitre sont regroupées quelques exper1ences pré­
liminaires destinées à initier une étude approfondie sur le dévelop­

pement de l'enracinement d'une bouture. Il s'agit en effet de défi­

nir les critères qu'il faudra suivre lorsque nous aborderons la sé­

lection de variétés insensible à l'action des nématodes.

3.3.1. Poids des boutures

Le premier mois après plantation, on constate que ce fac­

teur est loin d'être homogène, ce qui peut paraitre surprenant! A

moins qu'il ne traduise une -"utilisation" pl.us ou moins intense de

ces réserves selon les conditions sanitaires environnantes, on voit

mal comment le traitement pourrait agir à ce niveau? Il semble plus

logique d'adme~tre que ceci provient de l'hétérogénéité des arrivages
de ëannes destinées à être tronçonnées en bouture, hétérogénéité qui

. -
est le reflet de celle existant dans la parcelle industrielle où elles

sont coupées et chang~es au fur et à mesure des besoins.
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Cette hétérogénéité se retrouve dans l'essai puisqu'il est planté

traitement par traitement.

De même, pour l'enracinement noeud par noeud, c'est le
traitement chimique qui se détache mais au 3ème mois seulement. Au

cours des deux premiers mois, le nombre de racines par noeud est rela­

tivement homogène.

Par recoupement avec ce que nous avons conclu précéde~~ent,

on notera que si les racines de bouture sont encore fonctionnelles,

elles vont continuer de lever la dormance de bourgeons initiateurs

.de nouvelles tiges.

bouture,

qu'au 3ème

rendements

En ce qui concerne l'enracinement global de la

on voit sur la figure 7 que les écarts ne se manifestent

mois. Ce sont les parcelles qui ont donné les meilleurs
qui ont le plus de racines de bouture à cette époque.

3.3.2. enracinement

Cette tendance à la distinction tardive de l'enracinement

des boutures lorsque la pression parasitaire est moins forte indique­

rait que le bon état de ces racines de bouture entraine leur fonction­

nement pendant une période plus longue que lorsqu'elles sont endom­
magées par les nématodes.

Dans les deux mois qui suivent, l'évolution est plus logi­

que : le poids est à la baisse probablement à la suite du désèchement
progressif de la bouture et.de la consommation de ces réserves par les
jeunes tiges.

Le troisième mois, les boutures les plus lourdes sont celles

prélévées dans les parcelles traitées chimiquement. Il est possible

que ceci traduise le fait qu'un bon fonctionnement racinaire a évité

une ponction abusive des réserves de la boutures par les nouvelles

tiges.

1
1
1
1
1
1
1
1
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1
1
1
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On notera également que ces observations viennent à l'appui

des conclusions tirées par les physiologistes (vl1.n Delewijn) à savoir­

qu'il y a interrelation entre les racines et les bourgeons. Autrement
dit si les racines de boutures permettent la germination des bourgeons,
cette germination entrainera l'émission de nouvelles ractnes. Ceci

permet d'expliquer pourquoi le traitement qui induit le plus grand
nombre de tiges est également" celui où l'on observe le plus grand

nombre de racine de bouture à 3 mois grâce à une émission de racines

après le 2è mois contrairement aux autres cas.

4. DETE~~INATION DE LA DOSE OPTIMALE NEMACUR LIQUIDE ET EDB EN

APPLICATION SUPERFICIELLE.

4.1. But

Cet essai était destiné à preclser la dose optimale de né­

macur liquide applicable par arrosage de la surface du sol de la mê­
me manière que le Furadan liquide. Rappelons que le némacur avait
donné un résultat très proche de celui obtenu avec le Furadan en con­

ditionnement liquide sur l'essai XII à JBK au cours de la campagne

précédente.

Il a été installé sur une parcelle argilo-gravillonnaire

donc sur un type de sol particulier par rapport au sol sableux que

l'on rencontre classiquement sur le complexe.

Des tests végétatifs, conduits également l'année dernière,

ont prouvé (dans 2 cas sur 3) que l'utilisation du furadan liquide

sur ces parcelles donnerait de meilleurs résultats que le témik, plus

adapté aux sables.

Outre la dose économique, on pourrait donc du même coup dé­
terminer si le némacur était aussi applicable sur. ces sols plus ar­

gi leux ..

L'essai était disposé en bloc de Fisher à 6 répétitions.
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Au vu des seuls résultats agronomiques regroupés dans le

tableau S, on peut dire qu'aucun des traitements n'a entrainé d'amé­
lioration de l'un quelconque des facteurs mesurés par rapport au
témik.

Ce résultat, apparemment en contradiction avec celui des
tests végétatifs conduit auparavant à Lemorodongou peut avoir plu­
sieurs origines.

a) Les tests ont été menés avec la variété Nco 376. La varié­

té Co· 449 ne serait-elle pas déjà plus tolérante aux attaques de
nématodes ?

Rappelons que nous avons pu démontré sur l'essai VIII, par­

celle SS que dans les sols plus argileux les dégâts par les nématodes
sont moins importants. Mais même dans ces conditions, le traitement

au Furadan liquide aurait dû normalement être suivi d'une récolte

de l'ordre de 100 à 110 tc/ha.

b) Il semble plus vraisemblable d'admettre que le nivellement
des rendements provient de l'attaque de Striga notamment dans le

bloc A. Certaines parcelles parmi les plus atteintes par ce parasite

ont d'ailleurs du être éliminées, entrainant des récoltes de l'ordre

de 30 Tc/ha au lieu de 100 !

Pour ces raisons, cet essai ne nous permet pas de déterminer

la dose optimale de Némacur liquide par rapport au Furadan ; il sera

reconduit l'année prochaine.

Nous pouvons const~ter que le Striga entraine une diminu­
tion notable des longueurs, du tallage et sur"tout du fléchage. Par con­

tr~ il n'a aucune incidence sur les diamètres à moins, là encore, qu'il

ne s'agisse que d'une question d'échantillonnage.
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4.3.3. Incidence sur les nématodes

4.3.2. détermination de la dose optimum-figure 10.

qu'il permet de pen­
pourrait être appli­

de profondeur.

4.3.1. Tallage

Même si les tallages ne sont pas significativement diffé­

rents, un certain nombre d'informations peuvent être tiréesde la

dynamique globale (figures 8 et 9). En principe, le traitement qui

entraine l'émission du plus grand nombre de tiges entre 2 et 3 mois

donnera la meilleure récolte, à condition qu'aucun n'autre facteur

limitant ne vienne se greffer sur celui des nématodes. On constate

que le furadan flow ainsi que le némacur liquide à la dose de 20l/ha

occasionne l'émission du plus grand nombre de tiges. L'EDB à la dose

de 150 l/ha est phytotoxique.

Sur ces graphiques on peut remarquer que c'est la plus fai­

ble dose qui entraine le meilleur résultat pour l'application d'EDB

il est donc possible qu'il y ait déjà eu phytotoxicité à 50 l/ha.

Pour le némacur liquide, même si l'effet phytotoxique

n'apparait pas clairement sur les courbes de dynamique du tallage, la

forte dose, soit 30 1 de produit formulé à l'hectare, entraine une

baisse de production par rapport à la dose moyenne.

Compte tenu de l'inclinaison de la courbe, il .semble bien
que la dose optimale devrait plutôt se situer entre 20 et 30 1 qu'en­

tre 10 et 20 l/ha.

Ce résultat est intéressant en ce sens
ser que des fumigants comme le DBCP ou le télone

qués en surface et non plus en injectioa à 20 cm

Sur l~ tableau 6 qui rassemble les résultats d'un prél~ve­

ment ponctuel de contrôle, 2 mois après la plantation, il ressort que

le némacur liquide appliqué à 20 l/ha a entrainé un contrôle des po­

pulations de nématodes aussi bon que le furadan flow. Ceci confirme

les observations faites sur les tallages.

I­

I
1
1
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(Essai XIII - III)

s. ETUDE DES REPOUSSES APRES 2 CYCLES TRAITES A LA PLANTATION

La tableau suivant récapitule l'ensemble des manipulations
effectuées sur ces 6 parcelles pendant 5 ans :

Le némacur et le furadan peuvent être tous

deux utilisés en conditionnement liquide sur

les terrains plus argileux. La dose restant
à préciser ..

Conclusion

Il est donc probable que si on doit descendre la dose en

dessous de 50 l/ha pour éviter toute phytotoxicité, celfe-ci sera

défavorablement compensé par.l'effet dépressif des nématodes insuffi­
samment contrôlés.

Cet essai a été mis en place en 1976 à JBK dans le
but de tester différents traitements en repousse de canne traitée

à la plantation avec la variété B54142.

Par contre l'EDB, à 100 l/ha ne semble pas avoir une bonne action né­
O maticide et pourtant on relève déjà un début de phytoto~icité.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1N° Plantation 1ère repousse 2ème repousse 3ème repousse 4ème repousse

1
1 .DBCP DBCP Témik Vydate Furadan

2 DBCP Témik Némacur Néma'cur Non traité

1 3 DBCP Témik Témik Témik Témik

4 DBCP Non traité Non traité Non traité Non traité

1 5 DBCP Non traité Standak Vydate Vydate

1
6 Témoin Témoin Témoin ·Témoin Témoin

l'
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En 1981 l'essai a été désouché et replanté dans son empla­

cement de 1976 avec les traitements nématicides les plus performants

en canne plantée et la variété Nco 376.

Deux série n'ont pas été retraitées en canne plantée
celle qui avait reçu un seul traitement au DBCP à

la première plantation (N° 4)

- celle qui avait reçu un traitement annuel au témfr

(N° 3)

En 1982, en 1ère repousse, aucun traitement n'a été essayé

puisque toutes les observations que nous avons pu faire jusqu'à pré­

sent indiquent que les nématodes n'occasionnent pas de dégâts en

repousse.

Nous cherchions à confirmer que le rendement se stabilise

à un niveau satisfaisant à la 2ème coupe, indépendemment du rendement

obtenu en canne plantée.

Le tableau suivant résume le protocole expérimentale de

ce 2ème cycle de culture.

N° cycle
2ème cycle Nco376 2ème cycle ·Nco376

1er canne plantée 1ère repousse
1--- B54 142

. "

1 et traitements DBCP Non traité
.. .. dans2 resumes Furadan Flow Non traité

I- le tableau pré-
3 cédent. Non retraité Non traité

-_.-
4 Non retraité Non traité

5 Témik Non traité

6 Témoin Témoin
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5.2. Résul tats---------

En canne plantée on avait obtenu une augmentation considé­
rable de rendement de l'ordre de 60 , entre le témoin .et le meilleur

traitement. En 1ère repousse aucun des facteurs étudiés ne présente

de différence significative avec le témoin (tableau 7).

La dynamique de tallage présentée sur la figure 11 laissait
d'ailleurs présager ce résultat dès le2ème mois

Par contre, on relève une différence significative entre.
le rendement obtenu sur le témoin en canne plantée et en 1ère repous-

se, différence qui~n'est par co~tre pas significative pour l'ensem­
ble des parcelles qui ont été traitée au planting.

Conclusion :

Ce résultat confirme le redressement de la produc­
tion en repousse en présence de nématodes, redres­

sement qui rend superflu tout traitement némati­

cide appliqué en repousse.

6. CONCLUSION

- L'utilisation de culture à cycle court comme précédent
cultural ne permet pas un assainissement suffisant de la population

de nématodes pour obtenir un bon rendement de la culture définitive

de canne à sucre.

Par contre le piégeage des nématodes dans les racines

~'une préculture de canne pendant une courte période semble assez

prometteur et mérite un complément d'expérimentation pour en opti­

miser le fonctionnement.



- Enfin, même si on ne peut pas évaluer la dose optimum

de némacur liquide pour une application superficielle, on a pu prou­

ver que son action sur les nématodes était aussi bonne que celle

obtenue avec le furadan liquide sur les sols plus argileux.

La technique du recepage a permis de jeter quelques lu­

mières sur la dynamique d'émission des tiges. On a pu émettre l'hy­
pothèse qu'en canne plantée, elle était dépendante du système raci­

naire d'où l'incidence des nématodes puis réglée par des relations

de dominance physiologique et géographique. Par contre en repousse,

c'est le stress de la coupe qui lève la dormance des bourgeons sous

l'intervention du système racinaire et par conséquent indépendamment
de la situation nématologigue de ces racines.

- Dans un ordre d'idée plus général, les résultats agrono­

miques décevants obtenus dans les essais de cette année nous amènent

à penser qu'il est préférable de conduire les essais "d'investiga­

tions" de nouvelles questions (par exemple les précédents culturaux)

dans des parcelles "standard" quant élU type de sol et aux productions

agronomique précédentes. Faute de quoi les interprétations sont ren­

dues hypothétiques par l'intervention d'autres facteurs limitants

non contrôlés.

L'essai XIII-III confirme d'ailleurs que le rendement

en repousse se situe de toute façon à un bon niveau avec ou sans

nématodes.

21

Signalons en outre que si l'activité "nématologique" tra­

duit l'activité racinaire, il ressort des résultats obtenus l'année

dernière que les racines de repousses ne seraient réellement néces­

saire à la plante qu'au moins deux mois après la coupe. On pourrait

donc envisager d~ décaler l'apport d'engrais en repousse et de ré­

duire l'irrigation pendant cette période?

"1'-- ---- ".-" ---- "--'-.."- .. ---.- - -.-------.-
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7. PERSPECTIVES

Les résultats de la campagne d'essai écoulée présente

l'avantage d'être très riche en perspectives nouvelles de recherche.

La technique d'application de ces produits donne de très

bons résultats en essai, mais les résultats incertains obtenus en
parcelle industrielle prouve qu'elle est difficilement applicable à
grande échelle surtout en raison de l'absence de machine agricole

adaptée, disponible sur le marché. Indépendemment de cet aspect

matériel, plusieurs facteurs agronomiques restent à préciser:

a) Le produit liquide a peù de rémanance. Pourrait-on l'appli­

quer une deux ou trois semaines après la plantation quand

le rang de canne est déjà piquetés de quelques tiges ?

b) Quelles est la durée de l'irrigation à appliquer après le
traitement pour que le produit épandu en surface soit amené

à la profondeur où il permettra un contrôle optimum de la

population de nématodes.

c) Dans le même ordre d'idée, l'abscence de réponse à un trai­

tement au témik dans une parcelle qui a reçu une forte pluie

peu de temps après l'épandage du nématicide justifie ie

développement d'une expérimentation pour caractéirser le

seuil des précipitations au d~là du quel le nématicide est
lessivé.

Dans ces conditions peut-on envisager de refaire un

traitement avec un hématicide liqu~de ?

7.2. Variétés--------
Enfin, le fait que cet objet sera étunié en son temps au

laboratoire n'exclut pas que des tests 'comparant l,a réponse de di­
verses variétés en terrain infesté et dénématisé soient conduits

dans les conditions normales de la SOSUHV. Rappelons que les rares

essais qui n'ont pas donné de résultats significatifs en canne plan­
té e après traitement furent réalisés avec des variétés "iIÙ1abi tuelles" = M3145 en
1979 et Co 449 en 1981 .
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Les résultats obtenus avec l'EDB invitent à reprendre

l'expérimentation avec tous les fumigants disronibles mais en appli­

cation superficielle EDB, DBCP, Telone.

7.4. Traitement des boutures
------------------~----

Si la présence des nématodes entraine une réduction du

- nombre de tiges en amplifiant indirectement les questions de domi­

nance physiologique, on peut imaginer de limiter leur activité par

l'intermédiaire d'un traitement des boutures au moyen d'un produit

susceptible de lever avant plantation la dormance de tous les bour­

geons pour synchroniser la croissance des tiges.



Tableau 1

Précédent cultural Durée Plantation Nco 376

N° Trai tement chimique Interruption recé-
page

1 rien jachère mauvaises 2 mois néant
herbes

2 Crotalaire 2 mois " recépage de 2ème
jachère mauvaises herbes

:; Crotalaire = 2 mois "
jachère mauvaises her-
bes

4 Arachide 2 mois "

5 Arachide 1 mois "

6 Canne à sucre 2 mois "

7 Qmne à sucre 1 mois "

8 Jachère mawaises her-
bes .2 mois Furadan Flow

19 l/ha

Plantation canne p6 et 7 Arrachage Arrachage Plantation Recépage
canne à sucre parcelle 1Semis crotalaire p2-3 canne canne

12/03 13/05Semis arachide p4-5 p6 p7

1
1
1

1/01 1/02 1/04 1/05

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Prélèvement
N° 1

21/12

Prél èvement
N°2

10/2

Prélèvement
N°3

9/3

Prélèvement
N°4

7/4

1



------------~-------~Tableau 2

Plantes adventices MELOIDOGYNE PRATYLENCHUS PARATYLENCHUS HELICOTy-ITEL'OTY- TYLENCHO XIPHINEMA
LENCHUS LENCHUS RHYNCHUS

sol Racine sol Racine sol Racine sol sol Sol sol

Cenchrus cortuliens 320 480
(cram. cram) graminée

souche canne repris e 80 160

souche canne non reprise 240 160

Miliscus pousluniformis - 6 80 - 240 320
malvaceae , .. - .. ~ ._, ..

Corchorus olidorus
,

Tiliaeae 960 . 400 160
.'

Commelina thamesii - 23 640 80 400
Commelinaceae

Imperata cylindria - 1 320 160 80
graminae

Brachiaria dithichophylla 80 800

Borreria filifolium 80 800
(Rusaceae)

Phyuanthus arnurus - 259 2640 80 240 80
(Euphorbiaceae)

1

Sida cordifolier , 80 - 1200 80 80
(Maborceae) ..

Sol: Nombre de Nématodes/litre de sol Racine: Nombre de Nématodes/gramme racine.

Etude de l'infestation des plantes adventices rencontrées fréquenmment sur K50.

N
Ut

\

f..

.
~
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Tableau 3 Nombre total d'endoparasites dénombrés sur les différents

précédents culturaux dans l'essai XV K50 (par litre de sol

ou par gramme de racine)

26

1 MELOIDOGYNE M 30 ....

Sol nu avant traitements HETERODERA H 80 170 Nématodes par

1 4 mois avant plantation
PARATYLENCHUS P 60 litre de sol

PRATYLENCHUS PR o ,

1 G 1 et 8 2 et 3 4 et 5 6 7
E jachère c-rotalaires arachide canne à su- canne à su-

I
Précédent - N isolés cre 1 mois cre 2 mois

R
E

-

1Prélèvement 1 mois M 13 33 0 27 13
avant plantation PR 266 120 140 320 66

sol (1) H 0 0 7 0 0

1 P 75 53 0 0 0

Total 354 206 147 347 79

1 M 0 0 445 310
- PR sol 0 0 695 77

Racine (g) H nu 0 0 3 105

1(fuuture seulement P 0 0 0 0
pour 6 et 7)

1 Total - 0 O. 1143 492

Prélèvenent 1 semai M 0 0 0 0 0

1
ne avant plantation PR 33 20 20 13 40

sol (1) H 0 - 7 0 0 D
P 0 13 0 0 0

1- Total 33 40 20 13 40

M 0 0

1
PR Sol 9 trace canne arra- canne arra-

Racine (g) H nu 0 0 ché à 1 mols ché à 2 mois
P 0 0

1 Total - 9 0 - -

1
1
1
1
1



H HELICOTYLENCHUS 1940
Sol nu avant XXIPHINEMA 320 } 2680traite-
ment (l/sol) T TEWTYLENCHUS 340

TR TRICHODORUS 80.

1

G 1 et 8 2 et 3 4 et 5 6 7
Précédent E Jachère crotalaires arachide canne à su- canne à su- .N

R isolées cre 1 mois cre 2 mois

E
5

Prélèvement 1 mois H 1000 353 407 186 387
avant plantation X 264 47 103 120 40

T 611 186 147 260 120
TR 13 0 7 0 27

Total 1858 586 664 572 574

H 493 530 783 280 173
. Prélèv6I1ent 1 semai: X 100 167 277 240 160

ne avant plantation T 75 160 82 66 40
TR 0 0 0 0 0.

Total 669 857 1142 586 373

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

(suite Tableau 3)

Nombre total d'ectoparasites dénombrés sur les différents précédents cul­
turaux dans l'essai XV K50 (par litre de sol).

..

. ,/
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Tableau 4 Comparaison des caractères agronomiques et végétatifs
dans l'essai XV-K50,canne plantée,variété Nco 376.

1° Traitements ou précédent Tc/ha TSE/ha L ~ Tallage ,IFléChage
1 %

Il Jachère et récépage à 2 mois 41,7 3,41 145 18, 1 104 60

12 Jachère 46,9 3,55 163 18,9 101 67,7

t Jachère . 48,0 3,83 161 18,8 105 48,2

r Arachide 48,8 4,10 162 18,7 100 72,7

15 Arachide 45,5 3,39 161 18,7 102 68,0

1
6 Canne à sucre 53,1 4,37 164 19,3 109 55,0

7 Canne à sucre 48,8 3,93 164 18,8 108 57,0

1
8 Furadan Flow 59,4 5,17 176 18,6 108 68,3

1 8 8 8 NS NS NS

1
6 6 7 .
4 4 6

1
7 7 2

3 3 4

2 2 5

1 5 1 3

1 5 1

1
1
1
1
1
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1 Tableau 5 Résultats agronomiques de l'essai XIV sur LE12

cannes plantées, variétés Co449.
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1
t· E XIV TC/ha TSE/ha L Tallage 0 FléChage

1 Furadan Flow 251/ha 77 ,2 8,26 219 93 20,6 44,5.
2 EDB 1501/ha 68,9 7,12 214 83 21,3 35,2

~ EDB 100 l/ha 74,8 7,67 207 85 21,2 38,7

l EDB 50 l/ha 79,4 8,09 220 86 21,8 35,8

1 Némacur liq. 10 Uha 70,2 7,38 215 83 21,5 37

1 Némacur liq. 20 l/ha 80,1 8,26 215 92 21,9 40,6

1 Némacur liq. 30 l/ha 76,4 7,83 215 88 21,5 39,5

r Témoin 69,8 7,37 215 89 21,4 40,8

1 NS NS' NS NS NS NS

-1
1
1
1
1
1



Furadan Flow EDB Némacur liquide

Endoparasites sol 21,5 % 82,7 % 1 %

Endoparasites racine de tige 3,7 % 54,5 % 1,7 %

Endoparasites racine de bouture 1,9 % 55 % 0,9 %

Ectoparasites sol 3,3 % 32 % 4 %

Action globale moyenne sur
les nénatodes 7,6 % 56 % 1,9 % .

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
-1

1
1
1
1
1

Tableau 6 Pourcentage de nématodes restant après
les traitements (témoin 100)
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Tableau 7 Comparaison des facteurs agronomiques et végétatifs sur

l'essai XIII-III en 1ère repousse

(Nco 376 - JBK5) .

31

\

IN° Traitements effectués %
à la plantation Tc/ha TSE/ha L 0 Tallage Fléchage

Il DBCP 24,3 9,01 228 19,4 95 42,5

12 Furadan Flow 84,1 6,86 225 19,4 95 41,5

13 non retraité 93,4 7,90 226 19,6 96 49,0

14 non retraité 93,5 8,36 217 19,4 95 52,7
1

"'"

I
S Témik 86,1. 7,21 223 19,6 97 43,5

6 Témoin 84,5 ·7,76 209 ~O,O 103 46,5

1 .
N.S. N.S. N.S. N.S. N.S. N.S.

1 1

1

1
1
1
1
1
1



Figure 1 : Fluctuation des endoparasites après les'

différents précédents culturaux EXV K50
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Fluctuation des populations de pratylenchus dans le sol
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Figu.re 10 Evolution du tonnage de sucre extractible à I"hectare en fonction de la dose

de Némacur liquide ou EDB à LE 12 • Co 449 (parcelles à Striga éliminées)
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Aucun traitement nématicide
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